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sieurs autres personnes de condition. y eptrèrent; le reste se'co0
posait de riches négocians et bourgeois de Paris et des autres
grandes villes du royaume. "Il y avuit tout lieu d'espérer que la
calonie -allait faire des progrès rapides en. tous genres, sous les
aupices d'une aussi puissante 'ssocIation.

Cependant l'époque de son institution fut bnarquée par les cirm
constances les plus malheureuses: es premiers vaisseaux qu'elle
envoya en -Amérique -furent pris par lês. Anglais, à qui le -siège de
La Rochelle fournissait un .prétexte de commettre des'hostilitéx
contre -la:France, quoique les.,deux couronnes fUssent-en ipaix.
. L'apnée suivante, 1628, Davîn KERTrx, Français 'ràâif de Di.
eppe, mais calviniste, et.réfugié en Angleterre sallicité, dit-oi,
par Guillaume.de Caen, qui voulait se-venger. de la'perte de son
privilège exclusif, s'avança avec une escadre .jusqu'à Tadoussac,
d'où il- envoya bruler les maisons et les bestiau qu'il y avait dit
Cap Tourmente. Celui qu'il avait chargé (le cette commission, eut
ordre de monter ensuite jusqu'à Québec, et de sommer le coma
mandant ( lui livrer son fort.
. M. te Champlain y était avec .M de PontgraV4 reven. depuit
peu de France; pour quelques intéi-èts de M. De Monts et de sa
société. Après qu'ils eurent délibété ensemble, et sondé les priný
cipaux habitans, ils prirent la résolution de se défence; et Chame-
plain fit- à la sommation du capitaine anglais une r4ionse si frère,
que célui-ci jugea à-propos de se retirei-. Néanmoins il n'y avait
plus que cinq ivres de poudre dans 'le magazin, et chacun -des hai
bitans'était rédait à sept onces de pain par jour. I•ertk ignorait
gans 'doute cette triste, situation; autrementils n'auraikpas niañ-
qué aevenir luiô-mnme de suite à Québer Peht-ètre, assi crut-il
qu'il fallait commencer par s'emparer d'mne ese idre -de la nou.-
velle Compagnie, commandée pàr. M. DE RogUEMoT, In' de ses
membres, et dont il avait .appris. le.départ, de Guillaume de. Çean,
ou selon d'alitres, :de. Jean de Làët, autre calvinistà mécontent
dont il a déja été parlé.. Cependant,.suivant Charlevoix toutes
les apparences étaient qu'il échouerait dans cette entréprise, et
Mr. de Roqueniont .ne dut son malheur qu'à sa. propre impra,
dence. En arrivant à la rade de Gaspé* il avait détaché:ine barue
que pour donner avis -à M. de Champlain du secours qu'il lui ane.
iait, lequel consistait en plusieurs fainilles et en pro.isions de

toutes sortâ, et pour lui porter .un brévet du Roi, åpii PétaHis-
sait Gouverneur et son Lieutenant-général dans touýte: la Nouvelle
Fs-ance, avec ordre de faire-un.inventaire de tous les effets qui apr
partenaient aux sieurs de Caen. Peu de jours après edil eut
expédié cette barque, il apprit qué Iertk n'était pas loin de lui,
et sur le champ, il leva les ancres pour l'aller ohercher, sans con-
sidérer qu'il exposait au hazard d'un combat dont le succès était
douteux, parce que ses vaisseaux étaient extrèmement chargés et
emlbarxassés toute.la ressoirce d'une colonie prête à suçcomber.


